
Voir rouge : la conservation de l’autruche au Niger 

Amis du Sahara 

Collecte de fin d’année du National Zoo 

Au début de l’insurrection au 

Niger en 1991, les montagnes 

de l’Aïr hébergeaient la plus 

grande population restante au 

monde d’autruches à cou rou-

ge du Sahara. Mais au cours 

des cinq années suivantes, les 

1500 oiseaux qui vivaient là 

ont été presque tous extermi-

nés et, sans la prévoyance 

d’un groupe d’environnemen-

talistes locaux, ils auraient 

disparu pour toujours. Heu-

reusement, quelques poussins 

furent capturés et élevés en 

captivité et aujourd’hui, cette 

petite population s’accroît, 

suscitant l’intérêt pour un 

projet de réintroduction.  

SCF aide ce projet modèle, en 

coopération avec une ONG 

locale GAGE-Azihar et avec 

la Direction nigérienne de la 

faune. On a construit des 

enclos, fourni de la nourriture 

et des suppléments vitaminés 

et donné des conseils en ma-

tière d’élevage. Avec son par-

tenaire, la Fondation Interna-

tionale pour la Gestion de la 

Faune (Fondation IGF), SCF 

s’occupe activement de récol-

ter des fonds pour réaliser un 

projet complet de reproduc-

tion en captivité et de réintro-

duction. L’intérêt des popula-

tions locales est attisé car l’au-

truche est un animal emblé-

matique pour les Touaregs 

locaux, reconnu à juste titre 

comme un indicateur de la 

bonne santé de l’environne-

ment. 

Le support financier de ce 

projet vient du Zoo de Saint 

Louis, du Disney’s Animal King-

dom et de l’Institut de France. 

Les Zoos de Mulhouse et de 

Paris ont apporté leur soutien 

technique. Avec l’aide du Rati-

te Advisory Group de l’AZA, on 

espère faire de ce projet le 

succès et le modèle qu’il méri-

te d’être. 

plémentaires contribueront au 

financement de base de SCF 

pendant les trois prochaines 

années. Merci à vous, les 

FONZ, et merci au National 

Zoo ! 

Sans une aide pour ses projets 

et ses frais de fonctionne-

ment, SCF n’aurait pas pu 

continuer ses activités. D’au-

tres institutions nous aident 

aussi pour nos frais de base : 

les Zoos d’Al Ain et de Cin-

cinnati, Jerry Brown, John 

Coe Design Ltd, Marwell Pre-

servation Trust, les Zoos de 

Saint Louis et du Sedgwick 

County, The Living Desert, 

Wildlife Trading Co., le Zoo 

de Hanovre et la Société Zoo-

logique de Londres. 

Lors de sa collecte de fonds 

de fin d’année, le National Zoo 

de Washington DC a récolté 

plus de $120.000 pour la 

conservation de la faune sahé-

lo-saharienne. Grâce aux 

Friends of National Zoo 

(FONZ), $60.000 ont été 

attribués à SCF pour son tra-

vail sur l’addax et l’autruche 

au Niger. 30.000 dollars sup-

l’Association des Amis du 

Zoo de Saint Louis, il peut 

recevoir des donations déduc-

tibles fiscalement. Le trésorier 

de SCF, Bill Houston, est 

Conservateur Général adjoint 

à Saint Louis et gère le pro-

gramme américain de repro-

duction de l’addax. 

Leader mondial de la conser-

vation au niveau des zoos, le 

St Louis’ WildCare Institute 

Saint Louis, dans le Missouri, 

est bien loin du Sahara. Ce 

n’est pas vraiment l’habitat 

naturel de l’addax et pourtant, 

Saint Louis n’est pas seule-

ment le port d’attache de SCF 

aux Etats-Unis mais aussi le 

champion de la conservation 

des antilopes du désert. SCF 

est intégré en tant qu’organi-

sation à but non lucratif dans 

l’Etat du Missouri et, grâce à 

sponsorise le travail de terrain 

dans un certain nombre de 

pays africains, y compris au 

Sahara. Tant le directeur de 

l’Institut, le Dr. Eric Miller, 

que le président et CEO de 

Saint Louis, le Dr. Jeffrey 

Bonner, font tout pour la 

réussite de SCF. Ce sont de 

vrais Amis du Sahara, et SCF 

veut ici rendre hommage à 

leur soutien. 
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Autruche à cou rouge saharienne  

en plumage nuptial. 


